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COLOGNE  DE  LA  GRANDE  AEMEE 

tL,TG-EE  m BRONZE  SURLA-  PLACE  TEND  GME  A  PARIS 


Commence-  hi5Aoi,t  iM.  termine'e  I?  iSAout  iSio, 


ANCIENNE  STATUE  DE  NAPOLEON  '  NOU^LLE  STATUE  DE  ?UPOL EON 


LA  COLONNE , 

MONUMENT  TRIOMPflAL 

ELEVfi  A  LA  GLOIRE  DE  LA  GRANDE  ARM6E  , 

PAR 

L’EMPEREUR  NAPOLEON. 


PLACE  YENDOME. 

Les  batiments  qui  entourent  la  place  Yenddme  occupent 
[’emplacement  oil  s’elevaient,  dans  le  17e  siecle,  le  couvent 
des  Capucines  et  l’hotel  de  Cesar  de  Yendome ,  demolis  en 
1685  par  l’ordre  de  Louvois. 

Cette  place ,  telle  que  nous  la  voyons  aujourd’lmi ,  fut  com- 
mencee  en  1699  et  terminee  en  1701.  Elle  avail  regu  de  Louvois 
le  noni  d e  place  des  Conquetes ;  Pontchartrain ,  courtisan  plus 
habile,  voulut,  en  v  elevant  la  statue  du  Roi,  lui  donner  le 
nom  de  place  Louis-le-Grand  ;  pendant  la  revolution  fran- 
caise  on  lui  imposa  celui  de  place  des  Piques mais,  a  toutes 
les  epoques,  le  peuple ,  libre  dans  ses  volontes,  quoique  rou- 
tinier  dans  ses  habitudes,  n’a  pas  cesse  de  happeler p>lace 
Vendome,  du  nom  de  l’holel  qui  y  fut  primitivement  conslruit. 
II  nous  semldc  que,  si  maintenant  elle  devait  recevoir  un  nou¬ 
veau  nom,  celui  de  place  Napoleon  serait  le  plus  convenable 
pour  l’avenir  et  le  plus  promplement  adopte  par  la  memoire 
populaire. 

Cette  place  offre  aux  yeux  un  Carre  presque  equilateral , 
donl  les  angles  sont  a  pans  coupes;  le  plus  grand  cote  a 
75  toises  de  longueur  et  le  plus  petit  72.  On  y  arrive  par  deux 
ouvertures,  qui  sont  les  prolongements  des  belles  rues  de  la 
Paix  el  de  Castiglione,  tracees  et  ouvertes  pendant  1’admi- 
nistration  imperiale. 

La  statue  equeslre  (inauguree  en  aoiit  1699  et  abattue  en 
aoiit  1792)  qui  ornait  la  place  Yendome  etait  l’ouvrage  de 
Francois  Girardon  ,  sculpteur  renomme ;  elle  avail  ete  fondue 
par  lre  plus  habile  des  fondeurs  du  17e  siecle,  Balthazar  Keller. 
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On  a  pu  long-temps  en  voir  an  musee  des  Petits- Augustins  le 
modele  en  petit,  ainsi  qu’un  pied  colossal,  seuls  debris  echap- 
pes  aux  mutilations  revolutionnaires. 

Louis  XIV,  monte  sur  un  cheval  au  trot,  y  etait  represente 
en  empereur  romain.  La  statue  avait  22  pieds  de  haut  et  pesait 
68,000  livres;  le  piedestal,  de  30  pieds  de  hauteur,  etait  de¬ 
core  d’ornemenls  en  bronze ,  executes  d’apres  les  dessins  de 
Couston  jeune ,  et  ^inscriptions  a  la  gloire  du  monarque  : 
1’elevation  totale  du  monument  etait  done  de  52  pieds  au- 
dessus  du  sol.  La  statue  equestre  de  Pierre-le-Grand  a  Saint- 
Petersbourg ,  ouvrage  egalement  d’un  sculpteur  frangais ,  n’a 
(y  compris  le  bloc  colossal  de  granit  qui  lui  sert  de  base)  que 
48  pieds  de  hauteur. 

C’est  par  erreur  que,  dans  quelques  ouvrages  sur  Paris,  on  a 
pretendu  qu’aux  quatre  coins  du  piedestal  brillaient  autrefois 
des  fanaux,  qui  en  auraient  ete  otes  par  suite  d’une  epigramme 
gasconne,  oil  le  poete,  faisant  allusion  au  soleil,  que  Louis 
XIV  avait  pris  pour  embleme ,  s’etait  eerie  : 

La  Feuillade,  sandis,  je  crois  que  tu  me  bernes , 

De  placer  le  soleil  entre  quatre  lanternes. 

Cedistiques’appliquait  a  1’ancienne  statue  pedestrede  Louis  XIV 
qui,  avant  la  revolution,  decorait  la  place  desVictoires,  et  qui, 
jusqu’en  1717,  fut  effectivement  flanquee  de  quatre  reverberes. 

Apres  la  destruction  de  la  statue  equestre  en  1792,  il  ne 
resta,  jusqu’en  1806,  au  milieu  de  la  place  Vendome,  qu’une 
large  pierre  carree  de  2  a  3  pieds  de  haut  sur  8  a  10  de  cha- 
que  cote ,  pierre  rude  et  fruste  qui  faisail  partie  de  la  premiere 
assise  de  l’ancienne  base  du  monument;  et,  sur  cette  pierre 
isolee ,  en  presence  de  la  garde  de  Paris  rassemblee ,  eurent 
lieu  pendant  long-temps  les  degradations  militaires. 

CAMPAGNE  DE  j8o5. 

En  1805,  au  moment  oil  l’armee,  reunie  a  Boulogne,  n’atten- 
dait  plus  qu’un  ordre  de  l’Empereur  pour  franchir  le  detroit  et 
conquerir  l’Angleterre,  une  coalition  eclata,  non  moins  terrible 
que  les  deux  coalitions  brisees  par  l’epee  victorieuse  de  Bona¬ 
parte  aux  jours  de  peril  de  la  republique  frangaise.  La  Ba- 
viere  fut  envahie.  La  guerre  etait  fomentee  par  les  subsides 
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du  cabinet  britannique,  qui  voulait  a  lout  prix  eloigner  de 
rOcean  l’armee  mcna^anle.  L’empereur  Napoleon  ,  que  ies  co- 
alises  s’attendaient  a  surprendre,  prevoyait  depuis  quelques 
rnois  la  rupture  peHide  de  l’Aulriche  :  il  avait  congu  en  conse¬ 
quence  ses  plans  de  campagne. 

Ses  ordrcs  sont  donnes ,  et  bientot  les  differents  corps  qui 
doivent  former  l’armee  d’Allemagne  se  metlent  en  marclie. 
Yingt  jours  suffisent  a  la  grande  armee  pour  battre  les  Autri- 
chiens  a  Donawerth ,  a  Werlingen ,  a  Augsbourg ,  a  Neubourg , 
a  Guntzbourg,  a  Memingen,  a  Albeck,  a  Elchingen,  etpour 
obliger  la  principale  armee  autrichienne,  cernee  a  Ulm,  a  ren- 
dre  les  armes  et  a  capituler.  Les  debris  des  Autrichiens  et  les 
troupes  de  la  Hongrie  s’empressent  de  rejoindre  l’armee  impe- 
riale  russe ,  qui  s’avance  a  marches  forcees.  Mais  Napoleon  a 
resolu  d’epargner  a  Alexandre  la  moilie  du  chemin.  La  grande 
armee  continue  son  mouvement.  Bientot  le  passage  de  Finn  et 
du  Danube,  la  conquetc  du  Tyrol ;  la  prise  de  Lintz,  d’lns- 
pruck,  de  Vienne,  de Presbourg ;  les  combats  de’Scharnitz ,  de 
Krems,  d’Hollabrun  ,  ne  laissent  aux  souverains  de  l’Autriche 
etdelaRussie  d’autre  ressource  que  celle  de  livrer  une  bataille 
decisive  a  l’empereur  Napoleon.  La  victoire  d’Austerlitz ,  rem- 
portee  le  jour  du  premier  anniversaire  du  couronnement , 
donne  a  l’Empire  le  meme  sacre  de  gloire  que  Marengo  avait 
donne  au  Consulat.  L’Aulriche  demande  la  paix.  Trois  mois  ne 
se  sont  pas  ecoules  depuis  que  Napoleon  a  quilte  sa  capilale 
pour  venir  se  mettre  a  la  tete  de  son  armee ,  et  deja  le  traite  de 
Presbourg,  conquete  de  la  victoire,  oblige  l’empereur  Fran¬ 
cois  II  a  se  detacher  de  la  coalition,  qui  ne  doit  etre  entiere- 
ment  dissoute,  un  peuplus  tard,  que  par  la  victoire  d’lena  et  la 
paix  de  Tilsitt. 


COLONNE  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Ce  fut  pour  perpetuer  le  souvenir  de  celte  memorable  cam¬ 
pagne  de  trois  mois  ,  et  des  prodiges  d’activite ,  d’audace  et 
de  courage  operes  par  la  grande  armee,  que  Napoleon  resolut 
d’eriger  une  colon  ne  triomphale.  Dans  les  beaux  siecles  de 
l’empire  romain,  Trajan,  vainqueur  des  Daces,  qui,  comme 
les  Autrichiens  en  1805  ,  avaient  rompu  les  premiers  une  paix 
nouvellement  et  trop  genereusement  accordee,  avait  eleve  une 
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colonne  monumentale  en  l’honneur  de  ses  soldals  viclorieux. 

Deja  il  avail  ete  decide  qu’au  milieu  de  la  place  Yen- 
dome  serait  elevee  line  colonne  departementale ,  deslinee 
a  constater  l’adhesion  unanime  de  la  France  a  l’etablissement 
de  l’Empire  :  celte  colonne  deyail  elre  surmontee  de  la  statue 
de  Charlemagne.  L’Empereur,  de  retour  a  Schoenbrun,  apres 
la  bataille  d’Austerlitz ,  ayant  manifesto  le  desir  de  consaerer 
par  un  monument  la  gloire  de  l’armee  qui  avait  combattu  sous 
ses  ordres,  M.  Denon,  alors  directeur  general  des  musces,  lui 
proposa  de  transformer,  en  colonne  commemorative  des  triom- 
phes  de  la  campagne,  la  colonne  departementale,  dont  on  n’a- 
vait  encore  pose  que  la  premiere  pierre. 

L’Empereur  agrea  ce  projet ,  et  des  ordres  furent  aussitot 
donnes  pour  le  mettre  a  execution.  Quatre  annees  et  dix  jours 
suffirent  a  Faclievement  de  tous  les  travaux  :  il  semble  que  la 
construction  de  la  colonne  ait  parlicipe  a  la  rapidite  de  la  cam¬ 
pagne  qu’ellc  a  pour  but  de  rappeler. 

Napoleon  ne  se  contenta  pas  d’elever  a  la  gloire  de  ses  sol- 
dats  ce  monument  immobile  :  il  consacra  aussi  par  vingt  me- 
dailles,  que  leur  forme  et  leur  colonne  rendent  essentiellement 
transportables  et  populaires,  tous  les  principaux  resultats  de  la 
campagne.  La  medaille  qu’on  trouve  gravee  dans  cet  ouvrage 
est  celle  qui  fut  frappee  a  Fouverture  de  la  guerre,  lorsque  Na¬ 
poleon  partit  de  Paris  pour  aller  prendre  le  commandement 
de  son  armee. 


DESCRIPTION  GENERALE. 

La  colonne  qui  porte  la  statue  de  FEmpereur  est  d’ordre  do- 
rique ,  dans  des  proportions  colossales  j  elle  est  formee  d’un 
noyau  en  pierre  de  taille  tres  dure ,  et  appareillee  avec  soin  j 
ce  noyau  est  revetu  de  plaques  de  bronze  exterieurement 
sculp  tees. 

Les  fondations  out  30  pieds  de  profondcur  :  ce  sont  celles 
qui  servaient  a  la  statue  de  Louis  XIV ;  elles  sont  baties  sur 
pilotis ,  et  out  etc  jugees  assez  sol  ides  pour  supporter  le  poids 
du  nouveau  monument. 

On  a  menage,  dans  Finterieur  de  la  colonne,  un  escalier  en 
colimacon ,  dont  les  marches,  au  nombre  de  176,  sont  taillees 
dans  Fepaisseur  memedes  assises  de  pierre  :  cet  escalier  con- 


duit  au  sommet,  sur  le  tailloir  du  chapiteau,  qui  est  garni  d’une 
balustrade ,  et  d’oii  Ton  domino  tons  los  monuments  avoisi- 
nants  et  une  grande  partie  do  la  ville.  Le  faite  do  la  colonne, 
avec  la  statue  qui  le  surmonte,  est  visible  dans  la  plupart  des 
quartiers  de  Paris  et  a  une  grande  distance  dans  la  campagne. 

Les  plaques  de  bronze  dont  cette  colonne  est  revelue  soul 
an  nombre  de  425  ,  et  pesent ,  avec  la  statue  (ancienne)  et  ses 
divers  ornements,  1,800,000  livrcs.  Elies  ont  ete  coulees  avec 
l’airain  del200  canons  pris  parmi  ceux conquis sur  l’ennemi  a 
Ulm  et  a  Vienne.  1120  agraffes  du  meme  metal,  seellees 
dans  le  noyau  de  pierre  du  monument ,  servent  a  y  fixer  ces 
plaques.  On  a  calcule  avec  prevovance  les  cffets  de  Finfiuence 
atmospherique  sur  les  metaux ,  et  on  a  remedie  avec  intelli¬ 
gence,  par  differents  modes  de  jointures  interieures  ,  aux  in- 
convenients  de  la  dilatation  causee  par  la  chaleur  et  du  res- 
serrement  produit  par  le  froid. 


ARTISTES  QUI  ONT TRAVAILLE  AU  MONUMENT. 

Nous  avons  dit  que  M.  Denon,  directeur  general  des  musees 
et  de  la  monnaie  des  medailles,  en  inspira  la  pensee  a  Napo¬ 
leon  ;  cet  artiste  distingue  en  dirigea  aussi  Fexecution. 

Les  travaux  d’architeclure  furent  confics  a  MM.  Lepere  et 
Gondoin,  habiles  arcliitectes.  Ce  fut  M.  Lepere  qui  fournit  les 
dessins  de  la  charpente  a  I’aide  de  laquelle  le  monument  fut 
eleve  :  cette  charpente ,  ou  la  force  se  trouvait  reunie  a  la  le- 
gerete,  fut  soigneusemenl  executee  et  etablie  par  M.  Lacaze. 

Le  dessin  general  de  la  colonne  avait  ete  fait,  sur  les  pro¬ 
grammes  de  M.  Denon,  par  MM.  Gondoin  et  Lepere.  M.  Ma- 
zois,  autre  architecte  distingue,  fut  charge  de  celui  du  bas- 
relief  de  la  face  du  piedeslal  oil  se  trouve  la  porte  d’enlree  ; 
les  sculptures  de  cette  facade  sont  dues  au  ciseau  de  M.  Ge¬ 
rard.  Les  bas-reliefs  des  trois  autres  cotes  du  piedestal  ont  ete 
executes  en  commun  par  MM.  Beauvallet  et  Renaud,  d’apres 
les  dessins  de  M.  Zix.  Les  bas-reliefs  qui  recouvrent  le  fut  de 
la  colonne  avaient  ete  dessines  par  M.  Bergeret,  peintre  que 
son  tableau  dcs  Honneurs  rendus  a  Raphael  recommandait 
alors  a  Fattention  publique ;  ils  furent  l’ouvrage  de  MM.  Bar- 
tholini,  Beauvallet,  Boichot,  Boquet,  Bosio,  Bouillot,  Bridan, 
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Callamart,  Cardelli,  mademoiselle  Charpentier,  MM.  Clodion, 
Corbet,  Delaistre ,  Deseine,  Dumont,  Dupasquier,  Fortin, 
Foucou,  Framin,  Gaulc  ,  Gerard,  Gois  fils ,  Lorta ,  Lucas  , 
Moutoni,  Petitol,  Picard,  Renaud,  Rutxhiel,  Stouf  et  Taunay. 

Tous  les  ornements  de  sculpture  sont  de  M.  Gelce. 

Les  quatre  aigles  du  piedestal  furent  executes  par  M.  Canlers. 

La  statue  de  l’empereur,  qui  obtint  un  des  prix  decennaux , 
etait  due  a  M.  Chaudet. 

La  fonte  de  toutes  les  pieces  de  la  colonne ,  commencee  par 
M.  Launay,  fut  achevee  par  M.  Canlers,  dans  des  ateliers  con- 
struits  expres  dans  l’enceinte  de  la  Foire-Saint-Laurent. 

Tous  les  travaux  de  ciselure  furent  confies  a  M.  Raymond. 

Les  travaux  de  la  fonte  offrirent  plusieurs  difficultes  :  les 
900,000  kilogrammes  de  bronze  qui  y  furent  consacres  n’e- 
taient  pas  d’un  alliage  egal;  il  y  avait  trop  d’etain  dans  celui 
employe  pour  le  bas  de  la  colonne  et  pas  assez  dans  celui  qui 
servit  aux  plaques  du  liaut ,  ce  qui  occasiona  une  legere  diffe¬ 
rence  de  couleur  dans  la  teinte  du  monument.  Le  travail  de  la 
fonte  et  des  ciseleurs ,  non  compris  la  matiere ,  fournie  en  ca¬ 
nons  pris  sur  l’ennemi,  couta  1,200,000  francs.  Dans  cette  de- 
pense  la  statue  seule  fut  comprise  pour  55,000  francs.  Elle  pe- 
sait  6,654  livres;  le  moule  offrait  une  masse  del  2  metres  cubes, 
pesant  36,000  livres.  Afin  de  faciliter  les  operations,  M.  Lau¬ 
nay,  qui  etait  doue  d’un  esprit  inventif ,  l’avait  arrange  de  ma- 
niere  a  le  faire  tourner  sens  dessus  dessous ,  ce  qui  s’executait 
en  moins  de  trois  minutes.  Dans  la  fonte  des  bas-reliefc  on  eut 
recours  aussi  a  un  moyen  ingenieux  pour  remplacer  une  ope¬ 
ration  que  la  rapidite  avec  laquelle  les  travaux  se  faisaient  ne 
permettait  pas  d’executer  :  c’etait  le  moulage  a  cire  perdue. 
On  y  supplea  en  faisant  subir  aux  modeles  en  platre  une  cuis- 
son  ;  et,  a  l’aide  du  recuit  rouge  qu’eprouverent  les  platres,  il 
fut  possible  de  les  degager  sans  endommager  les  bas-reliefs. 

Un  dernier  detail  fera  connaitre  l’etendue  des  travaux 
qu’exigerent  les  sculptures  de  la  colonne  :  lorsque  toutes  les 
pieces  furent  mises  en  place ,  les  ciseleurs ,  en  achevant  la  cise¬ 
lure,  detaclierent  encore  des  bas-reliefs  140,000  livres  de 
bronze. 


DIMENSIONS. 

Les  mesures  publiees  par  le  bureau  des  longitudes  ne  don- 
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nent  a  la  colonne  que  43  metres  (le  hauteur,  ou  132  pieds  3 
polices.  D’apres  les  divisions  indiquees  par  les  architectes  qui 
out  ete  charges  de  l’execution  de  ce  monument,  la  hauteur  to- 
tale  doit  etre  de  133  pieds  7  pouces ,  savoir  : 

Pieds.  Pouces. 

Piedestal  ( y  compris  le  perron ,  compose  de 
trois  marches ) . 17  3 


Nota.  La  largeur  dans  le  nu  du  de  est  de  17  pieds. 

Base  et  tore .  3  8 

Fut(dont  le  diametre  moyen  est  de  11  pieds 


5  pouces )  .  . . 

82 

6 

Chapiteau . 

4 

2 

Lantcrne  ou  stylobate . 

13 

6 

Statue ,  avec  la  plinthe . 

10 

6 

(La  nouvelle  statue  a  12  pieds  de  haut. ) 

11  faut  ajouter  a  ces.  .  . 

133 

7 

pour  difference  entre  l’ancienne  et  la 
nouvelle  statue . 

1 

6 

La  hauteur  totale  est  done  aujourd’hui  de  .  . 

135 

1 

PIEDESTAL. 

Le  piedestal  est  revetu,  sur  trois  de  ses  faces,  d’un  double 
bas-relief  qui  regne  dans  toute  leur  largeur,  et  qui  reproduit 
avec  une  exacte  et  louable  fidelite  les  uniformes ,  les  armes , 
les  armures  etles  equipages  militaires  de  l’ennemi.  Les  canons, 
mortiers,  obusiers,  boulets,  bombes,  carabines,  fusils,  pisto- 
lets,  lances,  epees,  sabres  ,  drapeaux,  etendards.  guidons, 
bannieres,  timballes,  tambours,  trompettes,  instruments  de 
musique  militaire ,  chapeaux ,  casques ,  schakos  ,  colbacks , 
bonnets,  uniformes  d’officiers  superieurs  russes  et  autrichiens, 
y  sonl  groupes  d’une  maniere  pittoresque;  mais  on  n’y  remar- 
que  d’autres  armoiries  que  celles  de  TAutriche ,  d’aulre  chiffre 
que  celui  de  Francois  II. 

Launay,  fondeur  de  la  colonne ,  assure  a  ce  sujet  que  l’em- 
pereur  aurait ,  pendant  la  construction ,  fait  faire  aux  bas- 
reliefs  d’importants  changcments.  Void  ce  qu’on  lit  dans  un 
ouvrage  sur  la  colonne,  (pie  cet  artiste  a  laisse  manuscrit  : 

«  Napoleon,  recherchant  l’alliance  de  la  Russie,  donna  par  politique  l  or- 
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dre  d’effacer  des  bas  reliefs  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  les  triornphes  de 
1'armee  francaise  sur  les  Russes  reunis  aux  Autrichiens.  Nous  trouvames 
que  cet  ordre  pourrait  par  suite  diminuer  la  gloire  de  1’armee  :  car  les 
antiquaires  a  venir,  ne  voyant  sur  la  colonne  que  les  depouilles  enle- 
vees  a  lAutriche,  en  concluraient  qu  elle  seule  avait  ete  vaincue.  Nous 
primes  la  resolution  de  consigner  ce  fait,  qui  aura  sans  doute  echappe 
jusqu’a  ce  jour  aux  divers  historiens  qui  ont  parle  de  la  colonne  et  de  la 
glorieuse  carnpagne  de  1803;  et,  afin  d’en  etablir  une  preuve  incontestable, 
nous  conservames  au-dedans  des  grands  bas-reliefs  de  la  colonne  les 
marques  du  triomphe  des  Francais  sur  les  armees  russes  et  autrichien- 
nes  reunies.  S’il  etait  possible  de  voir  le  revers  de  ces  bas-reliefs,  on  y  trou- 
verait  les  chiffres  de  ces  deux  puissances  accoles ,  comme  ils  1’etaient 
dans  les  bas-reliefs  avant  l’ordre  qui  nous  fut  transmis...  » 


DEDICACE. 

La  porle  qui  conduit  a  l’escalier  interieur  de  la  colonne  se 
trouve  dans  la  quatrieme  face  du  piedestal,  vis-a-vis  la  rue  de 
Castiglione.  Elle  est  haute  de  7  pieds,  de  bronze  massif,  a  deux 
battants,  ornee  d’ai(>les  etde  couronnes  de  lauriers.  Cette  porte 
se  trouve  en  partie  encadree  dans  le  bas-relief  inferieur,  oil 
sont  groupes  et  sculptes,  comme  dans  les  trois  autres  faces  du 
piedestal,  des  trophees  et  des  armes  de  guerre.  Le  bas-relief 
superieur  represente  deux  Renommees ,  soutenant  un  vaste 
cartouche  ,  au  centre  duquel  se  lit  cette  inscription ,  composee 
par  le  celebre  antiquaire  Visconti  : 

NEAPOLIO.  IMP.  AUG. 

MONUMENTUM.  BELLI.  GERMAXIGI. 

ANWO.  M.  D.  GGGV. 

TRIMESTRI.  SPATIO.  DUGTU.  SUO.  PROFLIGATI. 

EX.  iERE.  GAPTO. 

GLORIA.  EXERGITUS.  MAXIMI.  DIGAVIT. 

On  peut  la  traduire  ainsi : 

Napoleon ,  empereur  augusle ,  a  dedie  a  la  gloire  de  la 
grande  avmee  ce  monument ,  fait  avec  V air ain  conquis  sur 
V ennemi ,  pendant  la  guerre  d’ Allemagne ,  qui ,  sous  son 
commandement ,  fut  terminee  en  1805  dans  V espace  de  trois 
mois. 


BASE. 

Au-dessus  du  Cpiedestai ,  a  'chaquejjangle  et  applique  a  la 
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base,  un  aigle  en  rondebosse,  aux  ailes.  deployees ,  retient 
dans  ses  serres  l’extremite  d’unc  guirlande  de  cliene  qui 
tombe  en  feston  sur  chaque  facade.  Chacun  de  ces  quatre  ai- 
gles  pese  500  livres. 

Le  tore  soutienl  immediatement  le  bit  de  la  colonne,  et 
figure  une  enorme  couronne  de  feuilles  de  lauricr  qui  en- 
toure  entierement  la  base. 


FUT. 

Le  fut  est  enveloppe  dans  toule  sa  hauteur  par  un  bas-re¬ 
lief  de  3  pieds  8  polices  de  hauteur,  qui  ceint  22  fois  la  co¬ 
lonne,  et  qui  se  deroule  en  spirale  sur  une  longueur  de  840 
pieds  environ.  Ce  bas-relief,  au-dessous  duquel  regne  un  cor¬ 
don  oil  sont  indiques  les  sujets  qu’il  retrace ,  presente  une 
suite  de  tableaux  commemoratifs  de  la  canipagne.  Chaque 
sujet  est  separe  de  celui  qui  le  precede  ou  de  celui  qui  le  suit 
par  l’indication  d’une  porte  de  ville  ou  d’un  arbre.  On  con^oit 
combien  il  a  fallu  de  gout,  d’art et d’imagination,  pour  obser¬ 
ver  l’ordre  chronologiquc  des  evenements  ,  con  server  un  cer¬ 
tain  caractere  d’unite  dans  une  aussi  vaste  composition ,  et 
cependant  en  varier  chaque  scene. 

Les  sujets  des  bas-reliefs,  au  nombre  de  76,  ont  tous  ete 
choisis  par  l’Empereur  lui-nieme ,  et  c’est  en  sa  presence  que 
les  inscriptions  qui  les  accompagnent  ont  ete  composees  par 
le  savant  Denon  et  par  le  prince  de  Wagram. 

Ces  inscriptions,  que  nous  allons  reproduire,  offrent  1’his- 
loire  complete  de  la  campagne  de  1805. 


INDICATION  DES  BAS-RELIEFS. 

BAS-RELIEFS.  DATES.  SUJETS  E  T  INSCRIPTIONS. 

1803. 

1  23  aout.  L’armee  navale  rentre  dans  le  port  de  Boulogne. 

2  3i  aout,  l,  2  et  Les  3e,  4%  3e  et  6e  corps  partent  de  Boulogne  et 

5  septemb.  marchent  sur  le  Rhin. 

3  2  septerabre.  Le  2e  corps  part  d  Utrecht  et  se  dirige  sur  le 

Mayn. 

4  2  septembre.  Le  7e  corps  quilte  le  camp  de  Brest  et  se  dirige 

sur  le  Haut-Rhin. 

3  17  septembre.  Le  ier  corps  part  du  Hanovre  et  se  dirige  sur  le 

Mayn. 

0  23  septembre.  L’Empereur  va  au  senat.  S.  M.  declare  que  la 

guerre  de  troisieme  coalition  est  commencee, 
et  qu  elle  part  pour  commander  l  armee. 
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BAS-ftELIEFS. 


SUJE1S  ET  INSCRIPTIONS. 


1803. 

7 

23  septembre. 

8 

26  septembre. 

9 

26  septembre. 

10 

26  septembre. 

11 

23  septembre. 

12 

l  octobre. 

15 

l  octobre. 

14 

2  octobre. 

13 

6  octobre. 

16 

8  octobre. 

17 

8  octobre. 

18 

9  octobre. 

19 

8  eto  octob. 

20 

9  octobre. 

21 

9  octobre. 

22 

10  octobre. 

23 

13  octobre. 

24 

15  octobre. 

23 

11  octobre. 

26 

14  octobre. 

27 

14  octobre. 

28 

13  octobre. 

29 

13  octobre. 

30 

19  octobre. 

51 

17  octobre. 

32 

20  octobre. 

33 

20  octobre. 

54 

33 

24  octobre. 

36 

27  octobre. 

37 

28  octobre. 

58 

29  octobre. 

59 

1  novembre. 

40 

2  novembre. 

•51 

5  novembre. 

42 

3  novembre. 

Le  2e  corps ,  parti  de  Hollande ,  passe  le  Rhin  a 
Mayence. 

Le  5e  corps ,  parti  de  Bruges,  passe  le  Rhin  a 
Manheim. 

Le  4e  corps ,  parti  de  Boulogne,  passe  le  Rhin  a 
Spire. 

Le  6e  corps  ,  parti  de  Montreuil ,  passe  le  Rhin 
pres  de  Bourlach. 

Le  3e  corps  et  la  cavalerie  passent  le  Rhin  a 
Kelh. 

L’Empereur,  arrive  a  Strasbourg,  passe  le  Rhin 
sur  le  pout  de  Kelh. 

Lelecteur  de  Bade  vientrecevoir  l’Empereur  a 
Eltlingen. 

L  electeur  de  Wurtemberg  vient  recevoir  l’Em- 
pereur  a  Louisbourg. 

Le  4e  corps  rencontre  l’ennemi  a  Donaverth. 

Le  marechal  Murat  bat  l’ennemi  a  Wertingen. 

Entree  des  Francais  a  Wertingen. 

Le  4e  corps  entre  dans  la  ville  d’Augsbourg. 

Les  2e  ct  3*  corps  passent  le  Danube  a  Aeubourg. 

Guntzbourg  est  attaque  et  pris. 

L’Empereur  distribue  des  honneurs  sur  le  pont 
de  Zusmershausen. 

L’Empereur  arrive  a  Augsbourg.  II  harangue  le 
2e  corps  sur  le  pont  du  Lech ,  et  en  recoil  le 
serment  de  vaincre. 

Le  4e  corps  arrive  devant  Memmingen. 

Le  marechal  Soult  cerne  et  prend  une  division 
ennemie  dans  Memmingen. 

6,000  Francais ,  cernes  a  Albeck  par  23,000  hom- 
mes,  battent  1  enncmi  et  font  1,300  prisonniers. 

Le  marechal  Ney  force  le  pont  d’Elchingen ,  et 
enleve  la  position  de  1  abbaye. 

Le  fosse  de  la  porle  d’Ulm  est  attaque. 

L’Empereur  arrive  devant  Ulm ;  acclamation  de 
l’armee. 

Attaque  et  prise  du  Michelsberg. 

Le  general  Werneck  et  sa  division  sontfaits  pri¬ 
sonniers. 

Le  marechal  Berthier  recoit  la  capitulation 
dlllm. 

1,300  officiers  et  40,000  hommes  sortent  d’Ulm, 
posent  les  armes  et  se  rendent  en  France. 

Le  feld  marechal  Mack  et  18  generaux  remettent 
leur  epee  en  presence  de  l’Empereur. 

La  Aictoire  inscrit  sur  un  bouclier  1'histoire  de 
celte  premiere  partie  de  sa  campagne.  (On  lit 
sur  le  bouclier  :  Capitulation  d  Ulm.) 

Entree  de  l’Empereur  a  Munich. 

Le  ler  corps  d’armee  passe  l’lnn  a  Wasserburg. 

Le  5e  corps  passe  1  Inn  a  Muhldorf. 

L’Empereur  entre  a  Branau,  cle  de  l’Autriche , 
el  prend  les  magasins  et  1’artillerie  de  l’en 
nemi. 

Le  3e  corps  passe  la  Traun  a  Lambach. 

Prise  d’Ebersberg  sur  la  Traun. 

Le  3e  corps  entre  a  Lintz. 

Le  prince  Murat ,  avec  son  corps  d’armee,  ayant 
passe  1’Inn  a  Muhldorf,  bat  1  armee  russe  a 
Amstetten. 
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bas-reliefs. 


DATES 

1803. 


45 

5  novembre. 

44 

4  et  5  novemb. 

45 

7  novembre. 

4G 

7  novembre. 

47 

48 

9  novembre. 

8  novembre. 

49 

30 

11  novembre. 
13  novembre. 

51 

13  novembre. 

32 

53 

13  novembre. 

14  novembre. 

54 

14  novembre. 

55 

is  et  16  nov. 

36 

20  novembre. 

37 

38 

23  novembre. 
27  et28  nov. 

59 

29  novembre. 

60 

61 

29  novembre. 

1  decembre. 

62 

2  decembre. 

63 

64 

2  decembre. 

2  decembre. 

65 

2  decembre. 

66 

4  decembre. 

67 

68 

6  decembre. 

€9 

70 

71 

72 

26  decembre. 

73 

74 
73 
76 

26  decembre. 

1806. 

27  janvier. 

SUJETS  ET  INSCRIPTIONS* 

Entrevue  de  lcmpereur  Napoleon  et  de  l’elec- 
teur  de  Baviere  ,  pres  de  Lintz. 

,  Le  O'  corps  s'empare  du  Tyrol  apre9  la  capitu¬ 
lation  du  foil  de  Luetasch  ,  lc  combat  de 
Scharnitz,  et  le  combat  en  avant  d’Inspruck. 

Prise  des  magasins  d’Inspruck.  Les  malades  sont 
confiesa  la  generosite  francaisc. 

Lcs  drapeaux  francais  sont  repris  dans  1’arsenal 
d Inspruck. 

Le  oe  corps  et  la  reserve  entrenl  a  Saint -Polten. 

L’Empereur  fait  son  entree  dans  l’abbaye  de 
Molk. 

Combat  de  Rrems  pres  de  Diernstein. 

Le  marechal  Murat ,  avec  la  reserve ,  entre  a 
Vienne. 

Le  marechal  Murat  et  le  marechal  Lannes  sur- 
prennent  le  pont  de  Vienne. 

L’Empereur  a  Schoenbrun  harangue  son  armee. 

Les  habitants  de  Vienne  presentent  les  cles  de 
leur  ville  a  l’Empereur. 

L’Empereur  remet  aux  maires  de  Paris  les  dra¬ 
peaux  pris  sur  l’ennemi. 

Combat  d  Hollabrunn ,  connu  sous  le  nom  de 
Schongraben. 

L’Empereur  recoit  a  Brunn  les  deputes  de  la  Mo- 
ravie. 

Des  reconnaissances  arrivent  jusqu’a  Olmutz. 

Le  marechal  Davoust  entre  a  Presbourg,  capitale 
de  la  Hongrie. 

L’Empereur  fait  prendre  position  a  l'armee ,  et 
fortifie  leSanton. 

L’Empereur  congedie  unparlementaire  russe. 

LEmpereur  visite  les  avant  postes  pendant  la 
nuit. 

L’Empereur  donne  des  ordres  aux  generaux  le 
matin  de  la  bataille  d’Austerlitz. 

Bataille  d’Austerlitz. 

Des  generaux  et  des  soldats  russes  ,  faits  prison  - 
niers,  sont  amenesa  l’Empereur. 

Une  partie  de  l’armee  russe  s'engloutit  sous  les 
dots. 

Les  deux  Empereurs  au  bivouac  pres  du  mouliu 
de  Saruschitz. 

Suspension  d’armes. 

Les  canons  et  les  armures  de  l  arsenal  imperial 
de  Vienne  sont  transposes  en  France. 

Le  ministre  des  relations  exterieures  passe  le  Da¬ 
nube  devant  Presbourg. 

Paix  de  Presbourg. 

Venise  rendue  a  l  ltalie. 

Ratification  du  traitede  Presbourg.  L’elecleur  de 
Baviere  et  l’electeur  de  Wurtemberg  sont  pro- 
clames  rois. 

La  garde  imperiale  rentre  en  France. 

L’Empereur  arrive  a  Paris. 

Trophees  de  la  campagne. 

La  renommee  publie  la  nouvelle  de  la  paix  de 
Presbourg. 
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CHAFITEAU  ET  LANTERNE. 

Au-dessus  du  chapiteau ,  sur  le  tailloir  oil  vient  aboutir  l’es- 
calier  interieur,  s’eleve  line  lantcrne  de  forme  circulaire ,  et 
dont  la  partie  superieure ,  arrondie  en  dome  et  sculptee  en 
larges  feuilles  disposees  comme  des  ecailles,  supporte  la  statue 
de  l’Empereur. 

Sur  la  partie  de  cette  lanterne  qui  regarde  les  Tuileries ,  on 
lit  rinscriplion  suivante  : 

MONUMENT  ELEVE  A  LA  GLOIRE  DE  LA  GRANDE  ARMEE 
PAR  NAPOLEON-LE-GRAND  , 

COMMENCE  LE  XXY  AOUT  1806,  TERMINE  LE  XV  AOUT  1810, 
SOUS  LA  DIRECTION  DE  D.  V.  DENON  ; 

MM.  J.-B.  LEPERE  ET  L.  GONDOIN  ,  ARCHITECTES. 

ANCIENNE  STATUE  PAR  CHAUDET. 

Dans  le  premier  projet  adopte  par  l’Empereur ,  la  colonne 
devait  etre  couronneepar  la  statue  de  Charlemagne.  Napoleon, 
soit  pressentiment  des  vicissitudes  de  la  fortune ,  soit  juste 
conviction  qu’une  statue  de  bronze  etait  inutile  a  sa  gloire ,  se 
refusa  long -temps  aux  instances  de  la  flatterie.  Ce  ne  fut 
qu’apres  les  triomphes  d’lena,  d’Eylau  et  de  Friedland,  qu’il 
consentit  a  se  laisser  elever  une  statue  de  son  vivant. 

Le  celebre  Chaudet ,  qui  occupait  alors  le  premier  rang 
parmi  les  sculpleurs  frangais ,  fut  choisi  pour  reproduire  les 
traits  du  vainqueur  d’Austerlitz.  Son  talent  ne  resta  pas  au- 
dessous  d’une  pareil  tache.  Le  modele  qu’il  produisit  et  qui 
fut  coule  en  bronze  avec  une  rare  perfection  ,  obtint  tous  les 
suffrages*.  D’accord  avec  les  architectes,  il  avail  combine 
routes  les  proportions  de  sa  figure  avec  cedes  du  monument. 
Le  costume  et  la  pose  avaient  ete  calcules  pour  l’effet  pitto— 
resque  de  I’ensemljlc.  Napoleon  ,  a  la  maniere  des  empereurs 
romains ,  etait  vetu  d’une  simple  chlamyde  et  avait  la  tcte 
ornee  d’line  couronne  de  lauriers.  D’une  main  il  etait  appuye 
sur  son  glaive  ;  de  l’aulre  il  tenait  un  globe  surmonte  d’une 


*  S’il  faut  en  croire  une  note  pabliee  depuis  peu  par  les  journaux 
francais  et  beiges,  le  modele  de  Chaudet  est  aujourd’hui  chez  M.  Gondry 
de  la  Riviere ,  peintre  a  Tournay,  en  Belgique. 
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victoire  ailee ,  petite  figure  moulee  sur  l’antique.  Cette  statue , 
d’un  aspect  vraiment  monumental ,  etait  du  style  le  plus  severe 
et  avail  le  merite  d’une  parfaitc  ressemblance. 

Elle  orna  cinq  ans  le  faite  de  la  colonne. 

DESTRUCTION  DE  LA  STATUE  DE  NAPOLEON. 

Les  evenements  de  la  guerre  amenercnt  les  armees  etran- 
geresdans  la  capitale  de  l’Empire  frangais.  Les  troupes  russes 
defilerent  par  larges  pclotons  sur  les  boulevarts  de  Paris;  et, 
lorsque,  arrivees  a  la  hauteur  de  la  rue  de  la  Paix  (qui  va  rc- 
prendre  son  ancien  nom  de  rue  Napoleon) ,  dies  apercurent, 
en  debouchant  a  gauche  pour  se  diriger  vers  les  Tuileries,  la 
noble  colonne,  ferme  et  immobile,  portantdans  les  airs  leheros 
qui  les  avail  taut  de  fois  vaincues ,  au  silence  qui  etait  observe 
dans  les  rangs  succeda  soudain  un  long  cri  d’admiration  et 
d’etonnement ;  hommage  involontaire  rendu  a  la  gloire  de  nos 
soldats  et  de  leur  illuslre  general. 

Cependant,  le  lendemain  de  l’entree  de  l’ennemi  dans  Paris, 
il  se  trouva  de  pretendus  Francais  qui  voulurent  profiler  de 
la  stupeur  generate  pour  delruire  le  monument  quo,  dans 
leur  admiration  ,  les  Russes  el  les  Autrichiens  avaient  respecte. 
Ne  pouvant esperer  de  renverser  la  colonne,  ils  resolurent  au 
moins  d’en  arracher  la  statue.  Lcurs  tentatives  furent  d’abord 
sans  resultat.  Ces  hommes,  qu’animait  un  desir  ignoble  de  des¬ 
truction,  n’en  avaient  pas  le  genie.  Ils  avaient  commence  par 
faire  attaeher  a  la  figure  des  cables  a  fexlremite  desquels  ils 
attelerent  un  grand  nembre  de  chevaux.  Ils  ne  songeaient  pas 
que  1’ angle  sur  lequel  ils  operaient  ne  faisait  que  multiplier  la 
resistance.  On  parlait  deja  de  faire  jouer  la  mine ,  autre  stu- 
pide  et  impraticable  conception.  Un  de  ces  barbares,  plus 
acharne  contre  fempereur ,  voyant  f impuissance  de  leurs  ef¬ 
forts,  eut  la  pensee  d’obliger  a  descendre  la  statue  le  fondeur 
meme  qui  l’avait  placee  sur  la  colonne ;  il  obtint  du  comman¬ 
dant  russe  de  Paris  l’ordre  que  nous  transcrivons  : 

«  En  execution  de  l  autorisation  donnee  par  nous  a  M.  de  Montbadon  de 
faire  descendre  a  ses  frais  la  slalue  de  Bonaparte  ,  et  sur  la  declaration 
de  M.  Montbadon  que  M.  Launay,  demeurant  a  Paris ,  n°  6 ,  place  Saint- 
Laurent  ,  faubourg  Saint  Denis,  et  auteur  de  la  fonle  des  bronzes  du 
monument  de  la  colonne  ,  est  seul  capable  de  faire  reussir  la  descentc 
de  cette  statue ,  ordonnons  audit  M.  Launay,  sous  peine  d 'execution  mi- 


—  14  — 


litaire  ,  de  proceder  sur-le-champ  a  ladite  operation ,  qui  devra  etre  ter- 
minee  mercredi  6  avril ,  a  minuit. 

«  Auquartier-general  de  la  place,  ce  4  avril  1814. 

«  Le  colonel  aide-de-camp  de  S.  M.  lempereur  de  Russie , 
commandant  de  la  place , 

«  Comte  de  Rochechouart.  » 

All  bas  de  celte  piece  etait  ecrit  : 

«  A  executer  sur-le-champ.  Pasquier.  » 

M.  Pasquier,  qui  etait  alors  prefet  de  police,  est  aujour- 
d’hui  president  de  la  chambre  des  pairs.  Nous  ignorons  s’il 
assistera  le  28  juillet  prochain  a  la  reinauguration  de  la  sta¬ 
tue  de  l’empereur. 

M.  Launay  executa  l’ordre  de  MM.  Rochechouart  et  Pas¬ 
quier  :  il  deriva  les  boulons  qui  attachaient  la  statue  a  la  cou- 
pole  de  la  lanterne,  scia  le  pivot  qui  fixait  la  plinthe  au  som- 
met  de  la  colonne,  et  en  trois  jours  la  statue  de  Napoleon  fut 
descendue  et  rentree  dans  les  ateliers  d’oit  elle  etait  sortie. 
Cette  statue,  quoi  qu’on  aitrepete,  ne  subit  alors  aucune  mu¬ 
tilation  ;  seulement  la  Yictoire  ailee  qui  surmontait  le  globe 
porte  par  l’Empereur  disparut  a  cette  epoque.  Cette  Yictoire 
n’etait  attachee  que  par  des  vis ,  qui  avaient  ete  otees,  lors  des 
premieres  lentatives  faites  pour  renverser  l’image  imperiale 

M.  Launay  offrit  en  1815  de  replacer  sur  la  colonne  la  sta¬ 
tue  de  l’Empereur.  II  ecrivit  au  general  Bertrand  :  «  La  de- 
«  pense  sera  modique ,  les  moyens  que  j’ai  employes  sont  les 
«  seuls  capables  de  reussir,  et  trois  jours  me  suffiront  pour 
«  terminer  cette  operation.  » 

L’Empereur  ne  jugea  sans  doute  pas  a  propos  alors  d’acce- 
der  a  cette  demande.  Seulement  la  statue  fut  reclamee  par 
M.  Denon  et  rentra  dans  les  ateliers  du  gouvernement. 

Depuis ,  cette  statue,  ainsi  que  celle  du  general  Desaix,  qui 
ornait  la  place  des  Yictoires,  a  ete  employee  dans  la  fonte  de 
la  statue  de  Henri  IV  ;  cela  est  prouve  par  la  lettre  suivante 
adressee  aux  redacteurs  des  journaux  de  la  capitale. 

«  Monsieur, 

«  La  statue  de  Napoleon  qui  ornait  la  place  Yendome  a  ete  deposee 
dans  mon  atelier  a  la  foire  Saint-Laurent,  ou  je  l  ai  gardee  pendant  plu- 


*  M.  Dulaure  rapporte,  dans  une  note,  que  le  nomine  Gonju,  macon, 
un  dc  ceuxqui  furent  employes  aux  premieres  tentativesde  destruction, 
s’etant  empare  de  celte  statuette ,  fut,  a  cause  de  cette  action,  maltraite 
par  ses  camarades,  qui  rcfuserent  de  l’associer  a  leurs  travaux. 
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sieurs  annees,  la  cachant  avec  soil)  pour  la  soustraire  a  la  destruction  , 
quoique  j’eusse  recu  plusieurs  fois  l’ordre  dc  la  briser.  Cet  ordre,  emane’ 
de  la  direction  drs  beaux-arts  du  minislere  de  l  interieur,  a  la  tele  de  la- 
quclle  se  trouvait  M.  Hericart  dc  Thury,  dut  enfin  recevoir  son  execution 
lorsqu’on  s’occupa  de  la  statue  equestre  de  Henri  IV,  qui  est  au  Ponl- 
Neuf.  Je  fus  charge  du  rachevage  de  la  ciselure  et  de  la  mise  en  place  de 
cette  statue,  et  j’ai  ete  1’executeur  force  d  une  mesure  a  laquclle  tenait 
M.  Hericart  deThury.  Les  debris  du  Napoleon  ontservi  a  la  fonte  du  chc- 
val  de  Henri  IV.  J’ai  fait  de  vains  efforts  pour  eviter  cette  destruction. 
J’offris  nieme  alors  20  mille  de  bronze,  qui  furent  refuses,  et  la  statue  de 
Napoleon  n’en  fournissait  que  G  mille.  Permettez-moi  d  ajouter  quelques 
details  sur  la  statue  de  Henri  IV.  On  trouvera  dans  le  bras  droit  de  cette 
statue  un  petit  Napoleon  d’apres  le  module  de  Tonnet;  la  tetecontient 
un  proces-verbal  du  depot  que  j’ai  fait  inoi-meme  du  Napoleon  dans  le 
bras  droit  de  Henri  IV.  Dans  le  ventre  du  cheval  se  trouvenl  plusieurs 
boites  renfennant  divers  papiers,  tels  que  chansons ,  inscriptions,  diatri¬ 
bes,  monuments  de  l’esprit  du  temps,  que  j  ai  voulu  ainsi  conserver  a 
l’hisloire. 

«  En  une  demi-journee  je  pourrais  retirer  de  ce  depot  tous  ces  objets 
sans  endommager  en  aucune  facon  la  statue. 

«  J’ai  1’honneur,  etc.  «  Meskel  ,  fondeur.  » 

Pendant  les  quinze  annees  de  la  restauration ,  la  statue  de 
Napoleon  fut  remplacee  au  faite  de  la  colonne  par  une  fleche 
en  fer  surmontee  d’une  fleur  de  lis  quadrangulaire  et  portant 
un  grand  drapeau  blanc.  Les  artistes  avaient  plusieurs  fois 
demande  qu’a  cet  ornement  ridicule  fut  substitute  une  statue 
allegorique  en  harmonie  avec  le  monument,  et  on  avait  pro¬ 
pose  d’v  placer  une  Victoire  en  plomb  dore,  dans  le  genre  de 
ceile  qui  decore  la  colonne  du  Chatelet. 


NOUVELLE  STATUE  PAR  M.  E.  SEURRE. 

Depuis  la  revolution  de  juillet,  le  drapeau  tricolore  a  suc- 
cede  sur  la  colonne ,  comme  dans  nos  annees ,  au  drapeau 
blanc ;  et  il  y  serait  sans  doute  reste  long-temps  encore ,  si  le 
gouvernement ,  cedant  a  un  veeu  unanimement  exprime,  ne 
se  fiit  decide  a  replacer  la  statue  imperiale  au  faite  de  la  co¬ 
lonne  ,  d’oii  elle  n’aurait  pas  du  descendre.  Un  concours  a  ete 
ouvert ,  et  e’est  un  jeune  artiste  distingue,  M.  Seurre,  qui  a 
obtenu  l’honneur  de  reproduire  l’image  de  Napoleon. 

Nous  n’avons  pas  a  lui  demander  compte  du  costume  qu’il 
a  adopte ,  ni  de  la  coiffure  grotesque  qu’il  a  donnee  a  l’empe- 
reur.  II  a  obei  au  programme  propose ,  et  il  a  ete  force  de 
gater  la  tete  si  noble,  si  imposante  de  Napoleon,  en  cachant 
son  vaste  front  sous  le  chapeau  a  trois  cornes,  qu’il  eut  etc 
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si  simple  de  poser  aux  pieds  de  Pempereur.  Puisqu’on  voulait 
a  toute  force  affubler  la  statue  d’un  vetement ,  il  fallait  du 
moins  eu  choisir  1111  en  harmonic  avec  le  monument.  Le  cos¬ 
tume  imperial,  riche,  ample,  beau  a  draper,  la  couronne  a 
feuilles  de  laurier,  auraient  parfaitement  convenu.  h’impera- 
tor  augustus  se  fut  alors  encore  montre  sur  la  colonne. 

On  a  pris  un  parti  contraire.  J’ignore,  ainsi  qu’on  l’a  preten- 
du,  si  on  a  voulufaire  voir  au  peuple  le  heros  dans  son  vete¬ 
ment  traditionnel  (comme  si  le  peuple  n’aimait  Napoleon  qu’a 
cause  de  son  habit);  on  si  Ton  avoulu,  ainsi  que  d’autreper- 
sonnes  le  prelendent,  en  montrant  seulement  le  general  aux 
Frangais,  tacher  de  leur  faire  oublier  qu’il  etait  aussi  leur 
empereur  (comme  si  nos  monuments  et  notre  gloire  moderne 
n’etaient  pas  un  legs  de  Pempire). 

La  statue  de  M.  Seurre  a  12  pieds  de  haut.  Elle  est  fondue 
avec  des  canons  pris  a  l’ennemi  (sous  l’empire,  bien  entendu ; 
car  aujourd’hui ,  si  nous  faisons  la  guerre,  nous  ne  prenons 
de  canons  a  personne).  Elle  est  Pouvrage  d’un  homme  de  ta¬ 
lent.  Elle  a  ete  coulee  d’un  seul  jet  par  M.  Crozalier. 

L’Empereur ,  debout  contre  une  pile  de  boulets ,  est  repr^- 
sentc  dans  son  costume  de  bataille.  Sa  pose  est  simple  et  grave ; 
son  bras  droit  tombe  negligemment  sur  son  cote ;  il  tient  a  la 
main  la  lorgnette  avec  laquelle  sans  doute  il  vient  de  regarder 
les  positions  de  l’ennemi ;  l’autre  bras  est  replie  sur  sa  poi- 
trine;  sa  main  est  a  moitie  cachee  dans  son  gilet.  La  forme 
du  costume  doit  etre  exacte.  Le  general  Bertrand  a  bien  voulu 
preter  a  Partiste  le  chapeau,  le  frac  militaire,  les  epaulettes , 
la  redingote  a  revers ,  les  botles  a  l’ecuyere ,  les  eperons  d’or, 
et  la  lorgnette,  qui  ont  servi  au  grand  homme.  M.  Seurre 
a  meme  pu  copier  l’epce  que  Napoleon  portait  a  la  bataille 
d’Austerlitz.  Si  jamais  celte  epee  victorieuse  etait  perdue,  on 
en  retrouverait  l’image  en  bronze  au  somniet  de  la  colonne. 

Cette  statue,  replacee  le  20  juilletsurle  monument  triomphal 
qui  lui  sert  de  base ,  sera  decouverte  le  28 ,  au  moment  oil  le 
Boi  Louis-Philippe  passera  en  revue  la  garde  nationale. 

Puisse  cette  image  glorieuse  inspirer  a  ceux  qui  l’entoure- 
ront  dans  ce  jour  solennel  les  mernes  sentiments  de  devoue- 
ment  et  d’amour  pour  le  pays  donl  etait  anirne  le  grand 
homme ,  qui  avait  pris  pour  sa  devise  :  Honneur  et  patrie  ! 
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